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LA CIRCULATION, DES BANQUES.
L'idée de 'poûrVir. de&- g&rante.

-parfaites. pour 1* rashat dea billets,
de banquM8n circulationauoe

d'un - d'oa de" Sfîreté,"I établi
-ur-le ponrbill que M Knox

7- président de 1a ".-Zatitona-Ba-iki
of the Republie,!' a introduit der-
nièrement, au Congrès américain,
est certainenient 'une idésq î tour.

banques-:comme du public. En
effet le, rachat garanti d'une ma-
nière parfàite des billets de banque
en circulatio!n aurait. pOur effet de
Blettre .Pùblic. l'abri de toute

-éveîttua1ité, et de faire.acepter ces
billets au-, par dans 1t.9mt1 lopAp-

-L&pen7uggél6-a.-imiposer une
taxe annioellésurlit èirculation- de.

formation. de, ce"' fondq de sûreté"
parai être un:mode très pratique

-pour acce-umler rap)idement un
fonds-dê réiserve itn portant, auquel
e n Cas 'd>accident"la circulation
d'une banqpe.ourrait être Achargée.

.Toutefol l Sé6lève la. %gestion
de savoik éomment dans l'inter-
valle devrait être emp loyé* le pro.
duit de cetteýt~adpciale sur les
banques... La. taxe suggér6e est-d'un
pour: cent par. aninée sur la mo-
yenne,..de la circulation;-. or_ un
pour; Gent pour-la Can ada-équivau--
drait- i-. 03,000. Dans un pays
nouveau coiâme, Celui cf, ou le ca-
4. nitéielativement rare. et- lors-

- - - -- ,- - ' ' -------- ~--"0'~~~~-

Q -~

Le collecteur du Revenu de l'In- ICette sOmuleI eidt à la'd~,,t<-
banques pour la formaationt du>,
-"'fonds dle Surétee aurait tQrTt

rande chance de suivre la. même
~irection, et ce serait injuste.

Le gouvernement a assez placé
d'emprunts de cette nature diane le
p aya;> les billets de 81, de $2 et de
4îdu '.Dominion" équivalent à

terieur ue ioronto a informé notre
confrère que le département nie
trot-blerait aucunement la fabrica-
tion du vinaigre par le procédé
que nous venons d'indiquer. Le
gouvernemient; perçoit un droit
d'accise sur la fabrication du vi

que~~~~~-drir néaqe dola aparèn1 banua liasdaprone.Poftqu hIedlaapatûnýa rft réalisés dépassaient à peine diennies. françaises, mais non pas-puli' t.ivdfjolb test requis jX. - jp.c; ilest vrai 2uueaszfr- la' dernière en importance et en
pour les' affaires, ilet fortdbuteux l ~ ---- e somme avait été passée enu pro- prospérité.qn'L ei4éiriable.-que' le- guiv-er LUj FONDS DETNESD flits et pertes pour liquider les ail- Nous signalerons enfin- e'bie
nerenfla" d. nouveAum em- -- MLSEdnscmtso-oufae. Cette siervices rendue aux actionnaires et
......~rni ayaule d-A __ .iUuidation -avuant été, complétée~ ail -publie par~ MX. Pren4avumot-
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- 0 Si odoiUàè 1-ouWd
; ce fonsf en 46biàtures un g ouver-
nement, oBci-. équivaut à unem
p runt tdré des ibanques iet fait par
le gouvernement le, 885W,000 par
ann6ejusqu3c«e~ quil atteigne le

--chffr.-d45~mllinslequel est-

-des banque&. aituellemèni, pour
devenir- alors, perpétuel.

Comme -cleïst un fpit bien oDnui
-queý le gouvernement peut 8in prun-

ier sur le-marché; européen à un,
taux d'intérêt, de trois pour cent

-moins étevé que celui de-l'escompte
( le nos bariques, il s'ensuit que: cet,
emlpruît perpétuel- équivaudrait à
une -perteý- - nuellei pouf- l&-pays-
l'audelà d'lun million par année.

Notre commerce n'est déjà p) ta
trop -bien -ap'Proywoeioné pour son-.
ger à le. priver d'une semblable
source. de revenu.- -

On-pourraît, cependant. nous ré-
pondre- .que le* gouverniem.ent se
trouverit dans lo,..néessité d'eit-
ployer-ýet'aieu dans- l pays, et
-probable,'intd'ele dé'poser à son
tour dans. les banques, tel que la
choe sepratiqe. a'iijo'urd'hd
sorte quelle, public,'-en aurai1t tout
de même le _bénfice. - Ma alors

_v.oilà que s'lêè-e encore cette quea.

.quelle est cette' partie du public
qui reçoit les' faveurs du gouverne-
nient. 1

Antuelémenitouz-le:4 miLint
dé posés -par lé 'i -nistre *des finan-
Ces dans-30.sur~Ii 391 banques- de
laPuissance,- la Baniq&e de Mont-
réal' seiilsen a près de 3 millions;
de sort qu l pqitiôn des 85 m il-

lion co ib~ep'- es an tre';

m¶us 2o, trouvons .an e <irocer «te
Toronto des renseignements inté-
ressants sur la manière ' de- tirer

pri des fonds de tonnes de mé-
las68ses, qui sont trop épais et tru-
blés po ur être -vendu u cmmetm mé-
lassés. Nous nous faisons un devoir
-de-les-t-rans mettre- nos lecteurs -à
qui 1 ourruent- peut-être-donner-le
moyen de faire de l'argent -de- ce
qui était auparavant complètement
perduý ou à peu près; Voici:

Prenez un quart ayant contenu
du vinaigre, remiplissez-le au trois
quarts d'eau douce, mettez- yune
mère-de vinaigre. si v6ng l'avez,
sinon, remplacez 'la par un ou
deux gallons >de bon vinaigre et
sijiite-z lIé fWd rnue
des tonnes et quarts de mélasse, et
agitez pour bien mêler. Si vous te-.
ýneZ le quart dans une place chau:
de, vous aurez availtlopqtemps un
excellent vinaigre de' cidre.'. S'il
n 'est pus assez fort, vous pouvez le
îél-anger avec le vinaigre ordinaire

qu 'il fera travailler et.qu'il amélio-
rera en diminuant le prix''coûtant
de L'article. On peut.mettre, avec
es £ohdd de mélasses, les sucres

détérjôrés, les grattures des quarts
de s ucre etc.

Un autre moyeçn suggéré, c'est
de-faire boLuilli, au bain -marie

(cv YdTfl-ettflt- à vaisseau
contenant leir fondui de' méloisse
dans un autre vaisseau Contenant
de l'eau bouillaùté) jusqu'à ce que
la masse soit assez liquide,- puisfil-
trer ce liquide à travers une flanelle
qui retient la plus grande partie
des impuretés, et le liquide filtré
pourra se vendre presque aussi
.bien que le resté du contenu du
.quart-ou-de-la-tonne.-

compte de ce que lia nque réali-
sera sur ces créances, on a pu dis-
poser de tous les bénéfices du der-
nier eitercice, qui se montent à 10 I
p.c à peu près sur le capital. - ,'.

Fidèles_ à-leur-tradition, -de -con-.
serva iimé, les directeurs n'ontpas
jugçé à -propos, cependant, de dis-.
tri buer aux actionnaires plus que
le dividenle habituel de 6 p.c.:
ils ont préféré augmenter le fonds;
de réserve de $25,000, le portant
aiuisi à 8125,0W0. Cette mesure
prudente, d'ailleurs, était' indiquée
par la perspective d'une crise qui
peut,éclaer d'ici au printeitip),,

-quoique nous espérons bien que
noud pourrons l'éviter,..

Malgré la rare;é des fonds dans
le uliles dépots de la banque
d'11chelaga accuient ufe augmn
tation de plus de $250,000Osur ceux
de I'exerciôeý précédent, ce qui in-
dique que le publiç a de pius'en
p lus confiance à la Ïol'dité et à la-
bunueadiministratioride la basique. j

La prudence de la-gestion se fait
encore resuarquer dans la manièrea
dont- la banque dispose de ses
fonds; einsi elle a constai-ninent, -

iln numéraires et valeurs iminé-
diatement réalisables, une somme
ég-,ale-au- montaitrd-c-aptal--P-umr-<
faire face à une demand- subite
par exemple. à une panique, la
banque a en mains : .-
Numdéraire-----------.. ...... $55,43.23E
Billets de la Puissance......145,018.00
Billets et- chiques d'antre -t

banques ................. 132,640.70
Prêts à demande...- -....... 281,81779

- t
- . $615,719.781j r

3aW~ier,-G'ox, assistant-cafouIer
et~ les 4utres offiers des la. ban que
Squi revient une juste part di'61o-;

res pour l'aide -qu'ils 'ont donné
gu irecteurs en assurant l1 bon

,onctionnement de la banque et de
es succursales.

LA COMPAGNIE FEDERALE
DE TELEPHONE.

Nous avons à Montréal deux
compagnies de téléplîo.me. la com-
pagnie Bell- et la compagnie Fédé-
raile; les téléphones dles deux tom-
pagnies sont à peu près identiques;
.la ne diffèrent que par certains

mnedétails - la principale diffé-
rence-existe dans la manière d'u>-
peler le bureau central 0k. de met-
tre les. souscripteurs en coisimuni-
cation; la conjpagnie Bell emplo-
yait le système mnag nétique et la
compagnie Fédérale le systèmç
Law-

Avec le premier système, un seul
il nmçtl!abonûé ou communication
îvec.' un - tableau indicateur, de
iorte que, lortzqu'il appelle en fai-
ant sonner-son timbre, une plan-.~hotte tombe sur le tableau et in -
lique son numéro; l'employé d.e
a compagnie se met alorsuefl comn-
munication 'avec l'abonné et lui
leminde--quel--numéro4---vut
pairler; puis il appelle le numéro>
lerand é 'et au moyen d'un appa-
'eil dérivatif, joint les deux lignes
)nsemble.
.Mais'on a remarqué depuis long-

*em Po que, lorsque-deux fils de- té-
éphone sont parallèles et rappro-
bhée, même sur une courte dis,
ance, ils se-traiisrettqnt le cou-
-int, l'un à l'autr de s rte que la

1
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__ -. U il % vp U t &Auil pVAUe Ique les 23 millions que le gouver-

nement reçoit du public par l'en-
tremise de ses prétendues -ban-.
_q ues-d'épargnee -dès, bureaux de
poste"I formentr encore un autre
empruisi pubic déguIsé, lesquels
,ne sont d'aucun. bénéfice -pour le
pays.

P endant qu'il est en effet bien
.désirable -que- la.cir.q#lation- des

baqe soit garantié, 'd"ýue ina-
*uire.-tisai -parfaite que possible,

il e-t en 'môme teimps d'une impnr-
,tance mAjeure que les fonds pu-

-le~sin emlo- pou ie pI us.
grand profit du public.

Parmi les nombreux, moyens
qu'on pouvait suggérer pour l'em-

p loi de semblables fo.nds publicit,
les débentures municipales des.
différentes localités nouf3 parais-
sent qffrir toutes les garanties. Si
le gouvernement se char*geait--de-
négocier, les déhentures de toutes
les parties des provin.'es; lesquel-
les d ébentures.seraient émises dans
une certaine pjroportioný et pour
dus améliorations publiques; les
fonds publics employés pour cette

nl, prêtés à -un7 taux d'intérêt mi-
ninme, contribue? aient d'une façon
mervei1lluse. au développement du

ce que cet derniers *se servent'd'al-
ciols qu'on leur pernet d'importer
en entrep, t et dont on collecte les
dr..itq sous forme de droits d'accise
sur le viniiiigre manufacturé. Il n 'y
aurait do>nc aucun danger d'être
troublé par les officiers du revenu
fabriquanit du vinaigre comme
nous le disons plus haut, pourvu
,que chaque- épicier~ le fasse. -pour
son propre com pte, car nuus -ne ré-
pond rion's pas qu'on laissAt s'éta-
blir une fabr que spéciale pour cela

-sans réclamer des droits d'accise,
quoique le-gouvernement ait déjà
perçu des droits d'entrée sur le
diuere -et la mélastae.

LA BANQUE D'HOCHELAGA

Voici qu'une de nos banques ca-
nadiennes vient de nous exposer
-le -résuiltat-de--nos- opérations-en=
1889. Ce n'est pas sans inquiétude
que nous attendions cet exposé,
.non pas que lets affaires de la ban-
que d 'Hochelaga nous aient causé
aucune anxiété, mais noue nous
attendions plutôt à constater une
diminution d-es profits, qu'une
augmentation comme celle que
.constate le rapport, présenté- aux
oneien nt.au i .'nnàa~ Aapniâvn 1a
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de la banque à une heure' d'avis;
du ,jour au lendemain elle peut
réaliser se.i placements9 à -lérn
ger; à la Maverick National Bank,
à la Cydesdale Bank et au Créditý
Lyonnais, soit une- autre -somme
de 1250,000. -____

t4tt1meowdu-d iteurw aà pro-
duit quelque modification dans le
peritonnel du bureau de direction-
MM. C. P. Hébert et J. O. Lafre-
nière, sortant de char ge, ont -été

remplacés î>ar MM. J. Damien
Rol land, de la maison J. B. Rol-
land et fils, et Chiarles Chaput, de
la maison L. Chaput fils & Cie.

Mlessrs. Hébert et Lafrenière sent
des -négociants de haute capacité-Y
et de longueexérxence; l'un et
l'autre ont dnédes preuves de-
grand- habilet6-financièro et nouq
regretterions beaucoup que la-ban -
quîe se fût privée de leurs- services,«
s'ils eussent été remplacée par
d'autres que MM. Rolland et Chf -
put. M. Riolland, président du co-
mité des finances du conseil de
ville, est un financier- distingué -et
un homme habitué à manier les
capitaux; M. CJhaput s'est fait une
£=p- nddiputatîon-dans les af.
faires et son nom nie diminuera
certes pas le prestige de la banque.

Pour nous rés qpier. nous dirons
que la situation de la banque d'Ho-
chelaga nous parait aussi prospère
que solide et que le nouveau bureau
de direction ne peut qu'inspirer au -
ýublîc la plus- grande confiande
ans l'avenir de cette banque, la-


